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Pendant que jouaient 
les musiques militaires 

«.. On a Vécu à >Spa 

quarante-huit heures graves 
"Vous vrnons de vivre des journées 

fins graves que celle- rfut se sont écou
lées depuis le 11 novembre 1018. Dans 
la clameur des musiques militaires du 
i'-'t Juillet ?e perdait irhe sourde rumeur 
de guerre. La soudaine àprefé de la 
discussion à Spo, la rupture des népo-
ciaâoa», (es violences exercées en Bel-

'.srique sur des Allemands, le drnncau 
français dérobé à l'ambassade de Fran
ce à Berlin, voilà une série de fail? qui 

. marquent le caractère très peu pacifi
que de ces derniersvjours. 

- Il ne f;mt rien prendre nu tragique. 
Nous avons riettreitsement les n^rfs hy-
bilués depuis six »ns aux -eeous««?s les 
plus iri.Ulenducs. Il faut cependant voir 

.(oui le «^rieiix île cette situation. 
L'attitude récalcitrante des Allemands 

• *i Spa a eu deux raisons : d'une pfcrt. les 
Allié;* semblaient divisés sur certains 

. points d'application du Traité , d'autre 
part. les Allemand.-? iniac-moient que 
l'on serait fort inquiet, dans nos r*Y-. 
de J'avance bolcheviste vers la Pologne. 

Ces deux motifs ont été imaginaires-
T̂ es Alliés se sont mis d'accord, et ja
mais l'Ansrleterre, l'Italie.et la Belgique 
n'ont prêté un concours- si réel à la 
France ; quant aux bolchevik*, ils cher
chent toutes |ps occasion? de s'cnlendre 
avec. Lloyd George, qui opère d'aocord 
avec les'Alliés. 

.N'importe, les Allemands narlaien! 
Jiaut et Hugo 91 innés rappelait, nar sa 
morgue, les gvsles du Kaiser de 1P15. 

Fallait-il céder ? Fal'ail-il tenir ? 
Les problèmes de la guerre se refrou-

verif dans la paix. On a tenu, et <~f sont 
les Allemands qui céderont. Quand on 
connaît la psychologie se cm an i mi c. on 
sait que-la race d'oufre-Rt-in n'est sensi
ble ou'aux arguments de force..C'est la 
théorie de Frédéric-le-Orand. de Niels-
che et de, Bismarrk. Cesl le principe du 
Chancelier Voit Bulow. qui disait :pen-
dani la guerre : « le plus fort a le DIUS 
de droite ». 

Il ne nous nwniii" nr»'nt. 65e droits, 
mais l'Allemagne aurait hien voulu, une 
fois de plus, nous y faire renonce.:'. 
C'eut été.une catastrofthe. Une politique 
rie faib'esse de noire n»r! p'it,ravivé les 
espérances des professionnels de la 
guerre, à Berlin. 

La fiance a tenu à Spa le/langage de 
ses traditions. Klle parle a,ti nom de la 
justice : elle ofrre au peuple allemand 

, de collaborer ;'i la restau ration économi
que, k condition qu'il extfcute d'abord 

•les réparations» qu'il nous n'oit: la Fran
ce ne se laissé ni emporfer, ni intimi
der, mais elle fait plus que dire son 
droit : elle l'exige. 

Le marécbal Foch n'a été. appelé^ com
me « interprète » qu'à la dernière mi
nute. Les délégués allemands ont alors 
compris. 

Ce qu'il est nécessaire que l'on com
prenne aussi chez nous, c'est que nous 
venons de vivre une singulière hui
taine et que notre unité de pensée, no
tre commune volonté de vivre libres 
sont plus nécessaire? one jamais, com
me aux jours nasillement ensoleillés de 
la fin de juillet 1914... 

• Alex WHL. 

Le programme d'action fto 1? C. G. T. 
M, a m i DisrrT« ni rn\^B*!S A ORLEANS 

Tiy .«EPTRWBnK 
La C. G. T. tiendra, A OWeans, du 27 septem

bre au 2 oc'oMre, le Congrès confé/Vral ie*.lra-
ordaiaire, décidé lors de son dernier Conseil 
national. 

Une seule question ost inscrite a l'ordre 
ifu jvnir : « Le programnke d'action de la 
C. G. T. ». 

. a»» 

Le Ministre de te Marine 
est Venu à Mauheuge 

Paris, le 15 juillet. — M. Landry, ministre 
lie 'a Marine, accompagné du vice-amiral sa-
Jauu, thef d'état-mnjjr généra;, s'csi rendu au : 

' jourd htii j Maubeuge, pour prendre offiaielle-
men' possession • nu ••om r!» in Marine, du di-
rigeuuie L. 7£ qui vient de nous être cédé en. 
•xéouti'.nn d j Traité de paà.v 

Ce dirigeable se rendra vert: le trente de oe 
moic. a-Guers. dans te. Var. où l'un i-st en train 
d achever te hangar qui luf • -t destiné. 

Au cours do cette traversée, il survolera te 
région parisienne. 

• . • a t > j 

En revenant de la Revue 
La fête nationale a été aUris'ée par la mort 

Subite de- M. Léon Schwob, nidiie de Belfort. 
" A^iiès -avoir assisté à lu revue et vomis un 
certain nombre de médailles du travail à de 
vieux ouvriers. M. Schwob Olait .entré déjeuner 

• en compagnie de M. Paget, .iénuté. En se met
tant a tabla, il porta la moin à son cœur • t 
s'affala dans les bras de M. Paget. 11 avait suc
combé. 

'Le préfet et le premier adjoint, immédiate
ment Drévenus, décidèrent d'arrêter toutes ies 
tttes prévues pour l'après-midi. 

Le Traité de Saint-Germain 
sera ratifie aujourd'hui 

Pari», i> juillet. — La conférence des ambas
sadeurs ! M I réuni- er. matin sous la prési
dence 4^ M. Jules Camboh. 

Demain a u heures, dans le salon âr l'Hor
loge, au quai d'Orsay, aura lieu la i-érénoonic 
de l'échange des ratification* du traité de 5*. 
Gcrraain, sous ia présidence de M. Jules Cam-
bon. 

M. Eichoff représentera l'Autriche. En outre, 
deux protocoles seront sijrnés, l'un dVuv taré-
sant la possibilité do signer ultérieurement 
aux puissances étrangères qui, demain, ne se
ront pas représentées ù cotte cérémonie, l'autre 
exprimera des rés»rves sur l'inexécution de 
certaines clauses -Js l'armistice conclu a»«c 
PAulriche. 

En attendant 
la Comédie de Leipzig 

Les criro'nels allemands récla
més par l'Entente se réfugient 
:: :: :: .: en Uruguay. :: :: :: :: 

, Au lendemain du jour où l'Allemagne, dame 
!a personne de ses plcnipoteivii-iires, h Spa.. 
s'eft uo'gagée u exëcptèr loyajement ('article 223 
(tu Truite de paix (punition des coupables et 
criminels de guerre), un « papier » fori inté-
n-isaiil nous tombait sous les yeux C'est la 
jî ê des pa'sagt-rsl du vapeur « Cebria », du 
pays de iû 1res gntinme WiJhelm-vne. qui.-dams 
!a soirée du 7 dècetiibre l'J19, arrivait a Monté-
vidéo. • 

Le pr.vnier nom qua attire J'.iHen'ion est ce
lui tU> M lo baron W A von Bissling, le haut 
l.-mct:onnu'.re allemand qui était à BnixoîlfS 
dimmti !' cupaUon de la iVeigirrue par les trou
pe* allemandes. Cet homme charmant était ac-
cirmiM^né Ac * son ép<-u.ïe. Suit une émiméra-
Ijon ite ,>erst>r:ag^s divers d»«.t les noms pntro-
nyoniouei sont rvonnuaisBables à la désinence 
en « berg. r:<"h. mann. » etc.. tous comme par 
ti.i-.nnt. offic'ers de i armée, ert de la marine 
.illemaij-ift. qu'on *>upr-o*ime fort ceci d>t pour 
le* secondai d avoir appartenu a 1 écpiipage des 
«Mw-niartm tout vous connaisses les ex'ploits. 
L'un d'eux, te lieui'-naiit .von Rergeruc, com-
niandeit !e sou.s-m.inn qui couda le vapeur. bré-
siiien "M.ioao .• r!:>ns >.<•$ eaux europeenmies. 

Coniplétiiit. tu lisN> des passagers un groupe 
de religieu»?^ et prétr<,s r^u.\-ci protwôternen't 
anciens rti>trousseiiTR d'nmbulairwvs). puis des 
soi»^-">fhciers. des ingénieurs méoaniciene et de 
.sir-if les iTwirins anemmad*. 

11 y a fort à penser que tous ces gens dont 
la oonsotenee est. !j-'>uhlée. »t QOH n'ont, qu'une 
ncdioore rorrfi:ince dans la fernv.té de l'impérla-
lis'ne rér>nbiicni-i <i.> leurs .•ïouvernan.lB. ont pré
féré mettre l'Atlantique entre eux et lerurs Al-
li.\s \la>s comment, dans ces comdrtion»s. le 
tribunal suprême de lj^7.ig »*v prendra-t-il 
noiur ;»rrerîcr :> ta r»f»rre von Btaafng et les au
tres crimirtels n^nt la liste Un a élé eommrtnK-
quoe par tes Alliés ? [,ui fau<lra-t-il faire pres
sion sur I» sjouvnrne/nant de n'rupuay ,f 

Oiieiir. est gocore e.>ife remédie qui se jon» 
et serons-nous s?éternejlea dupes f 

Flans / e Parti Socfmtlst* 
i£S STATUTS DE LA FED£RATTON 

OE LA SEINE 
Pnris. le ts r""-!'̂ . — l̂ e rouvres n/lmamte-

traMf de tn KéfiéTntioij Sooialiste de la Seine a 
décidé de rvtiwttra le vole ttV ses statuts a im 
nittrq Congrès qui aura lieu en soptembre pro
chain. 

—-- • » » 

EN BELGIQUE 

A LA CONFÉRENCE DE SPA 
O O O O O O O O O O S J O C 

: : : Avec des excuses, les Allemands 
ont présenté de nouvelles propositions 

O O O O O O O O O O O O 

Les Alliés se sont mis d'accord et ont dit leur dentier^ mot 

Batjarro* é 1ri est o 
MORTS. BLESSES. DEGATS 

Rome, le 15 Juillet. — Selon h» . Gaaetta de 
•topoio • au .-ours de -bagarres qui se son 

Çiodui es à Trleste. entre les nationalistes et ic.-
ougo-s:uves. on compte dsux tués, une Iren-

«takt de blaesés et vingt mUMoiat de degtts. 

Ça va mal à la Chambre 
IN l»£Pt'TE i'KAUl' P'\SSASSIN 

IX l»E MES COLLEGUES 
' Bruxelles. !5 jndlef .- AU coup de ta séance de 
«*• <néi inMI (le IH oua,mbre.^BOTS <fne l'on d1s-
i-iitrit la mivstic<r; «tes « Meures de vra-Tait, Mom-
ftwnr sir.ius?. «Tep"t4 liueral fl'Anwfs, fr.isaït 
i[ip»'flt4oii a ta proposition de loi' déposée 0ar te. 
citaj-eo Waiiters 

\ Mi mon>«nt donré. sans qv.e l'on sache encore 
comment, le riiépurv sovi»Jjst.e fJairninjfaTrt Eketers, 
««put* d'Anvers, meta Uv> Inci Jents de la Bataille 
des Kperoris »y 4»b« tt s'iMli-essant â M Strauss, 
an* est éiralemeat èehmtfl de la Vtlle d'Angers, tut 
«î'T QJIU était rrst">H'ia.hte dn ŝ )«? qui avait été 
versé sa r sen de !» ni::riifeïtpti<-r> 

- Nous a.Tons. nous, déerlarà Ekeietrs, les mains 
propres . en est-il fie -même de VOJUS. M Strauss f 

Comme M. WrMss irterrarnnait, Ehelers entrant 
rtosM uns violente coiêro. s'Sciia : « Vous êtios un 
a'îf'ïssiii ' » • 

l'ne clameur monta •desVhajK's tihéranx. lesipiete 
rédaTUêrent trTi râ.: T>el j î'ir'tre POUS peine de ne 
pas voir se continuer le ri«*>at. 

Le Président de Mr Cl>afYrt>re Ofrlara ne pas arrrir 
entendu les paroles prononcées, mnls quelfpies 
imstanfs armés, en lisant le conrpte^-endu sieno-
B»a.phique. il raipTsela le. député EKelers A l'ordTS 
et celui-ci. de heauroin j-naitsé, déclarn se soumet
tre au rappel dt* Président. 

Cet Inelfleitt en fait présage- d'anrtr?? tnrs des 
interpellations rpni se prc^iutcAnt la serortîne pro-
ctialne a ta rtiainti"-^ BcUie an sulet des ''"-éne-
ment* qni se sont passes • Anvers au cours de la 
mantf'statton des « Eperons d'Or ». 

La journée de huit heures 
l \ E VICTOIRE DEMOCRATIQUE 

Bruxelles. 15 Jutttet - Au cours de la. discus
sion sur la journée de 8 lieures. M Wosste. an 
rteax réactionnaire du parti clérical, qui depnle 
40 ans sV>st opposa à tou*c réforme sociale a rté-
olsfa aujoerd'hui à la Chambre nuit voterait le 
projet applJo;<ï«nt la Jryurnee de 8 ocures dans tou
tes les t-nd-ost^es belles 

L'hon?roc qui voulait -
tuer un Ministre 

OK L'A ARRÊTE AU WOMEVl OV IL ALLAIT 
RENOI'VEKER SON ATTENTAT 

Brux>sles. 15 Jutlet. -- On a arrêté aLrror«r.1'hirt 
t'irKlIrtda «rui. hier, A bra/rué son revolver *ur le 
Ministre des Sciences et des Arts 

C'est un nommé Joseph Coomans. ouvrier actuel
lement sans travail 

Fouillé, Il fort trouvé porteur d'un revolver 
ch*rgé r<e o balles De plus. H ermit sur hrt de 
nombreuses munitions. 

Amené devant le iunre d'instructlor:. H déclara 
qu'il walt des griefs à formuler contre la tacest 
n'ont M Destine rt<rljri-alt le Parti Socialiste ri 
ajouta qu'il a.vaH eu ftnten'Mon bien . nette de 
tuer le Ministre, maie qu'au moment de tirer. Il 
fnt prix <le défaillances, mais que ce. n'étant nue 
partie remise et nu'il était décidé « tuer le Mirtts-
tne te lendemaîn. 

Coomans a été *rrmi> ,1 In iprison de Forast. 

LE TOUS DE FRANCE CYCLISTE 
10a ETAPE: NirE-GRENOBLE 

PREMIER : H. HKlSfiHEM 
\ ico . tô juillet. — Les vailjants coureurs du 

Tour de France ont été fêtés hier au Vélodrome 
du Pont Magnant par près de 10.000 personnes 
Ce matin, o 3 heures 10 le départ a élé donné 
aux 23 coureurs restant quaHflés. 

Mottint a abandonné. 
(irenoble. 15 juillet. — ArriMie de la dixième 

étape. — 1er, H. Heu&ghem , 2e, Rossius . 3e 
Thy.3 : 4e, Lnmbot ; ensemWe couvrant le par
cours en H neutres *T VT'. — 5me, Scieur, eu 
U heures 50 30'. — 6me, Ixnns Heusghem, en 
1* heures 55' H". — 7me. Masson, en 15 heu
res 8' H". — Sme, Barthélémy, en 15 heures 
38" 49". — 7me. Dhers. même temps. — lOme, 
Goethals. 15 heures 44' 26". — l ime , Pelte-Iier, 
15 heures 52' 7". — 12nie, Vandaele, 16 heures 
13 51" — 13me, Dorfenslle, in heures 17' 28". 

Barthélémy annonce au cootrOls d'arrrvée 
qu'il abandonne la course. 

U râlOLuTIQH fflimm 01CTUKEEUS£ 
Sanuago du Chil:. l i juillet. — La 'révolution 

bolivienne serait victorieux». .M Ranvrada a as
sumé la responsabilité du pouvoir Le président 
déchu et tous les anciens ministres se sont 
ré-fugiés à la légation des Eta'^-Unis. 

• 1 • • • • » ' 

Une grève de Métayers dans les Landes 
Tilb, f5 juillet. — La crève, des métayers J 

qui a été déclaré^ vient d'enlTcr dans une phase-
regrettable : au cours d'une manifestation, les 
grévistes sont entrés eh collision avec de» gen-
!armes appelés' pour assurer le service d'or-
re. 

. Au oours de la bagarre il y. pu! plusieurs 
Messéïj et les gendarmes Ont procédé à diver-
ses arrestations. i 

Spa. i5 juillet. — M. Mlllerand, président 
du Conseil, a reçu ia lettre suivante, signée du 
chancelier rehrenbach : 

Spa, le îS juillet tgao. 
« Monsieur le Président du Conseil. 

» J'ai l'honneur de porter à la connaissance 
de Votre Excellence, ainsi que je viens d'en 
être informé, qu'une démonstration des plus 
r^'rettabîes a eu lien oe matin, avant midi, 
devant l'hft'jel de l'ambassade de France, à Ber
lin, et, qu'au cours de cette démonstration, un 
individu a enlevé le drapeau qui était sur le 
loit de l'ambassade. 

» M. de Haniel, sous-secrétaire d'Elat anx 
affaires étrangères, a, aussitôt qu'il a été pré
venu de cet attentat, exprimé à M. le chargé 
d'affaires de France les regrets du gouverne
ment allemand. Ces regrets sont d'aulant plus 
vi/s qu'hier encore, à la demande de M. te. 
chargé d'affaires, M. ^4e Haniel avait requis la 
police de prendre toutes les mesures Tiéces-
sai'res pour protéger le drapeau français, en in
sistant tout partîeulièrenient sur l'importance 
politique qu'il y attache. 

» Par oonséquent, le ministre de l'Intérieur 
a ordonné que les personnes responsables soient 
jusqu'à nouvel ordre, suspendues de Veurs fonc
tions. Le drapeau a été rendu par la police â 
l'ambassadeur. Une enquête minutieuse a été ! 
immédiatement ouverte et le principal coupa
ble, qui a réussi â échapper, est activement re
cherche pour être puni avec toute ia sévérité 
requHe. 

» Je tieo». monsieur le Président du Conseil, 
à vous exprimer le» sentiments de profonde 
indignation qu;- cet note inqualifiable a provo
qué chez Ida membres de la délégation alle
mande. 

.> Veuillez agréer, Monsieur le Président du 
Conseil, l'assurance de ma plus haute considé
ration. 

» Siirné : FEHRENBACH. » 
DES POLICIERS SERONT REVOQUES 

Berlin, i5 juillet. — Une note officieite, pa
rue à l'occasion de l'incident de l'ambassade de 
France fait connaître que les agents de poKce 
qui, par le«r négligence, ont rendu possible .a 
manifestation, seront révoqués par le ministre 
de l'intérieur prussien. 

La note ajoute que le drapeau volé a été re
trouvé dans une maison voisine et Tendu â 
l'ambassade de France. 

ONE RECOMPENSE DE 10.000 MARKS 
Berlin. 15 juillet. — L* psefecture de .uojjjioe, 

promet uj-ie récompense de dix mille ff^jfif à. 
quicomoiie fern retrouver l'auteur àe l'enlèvfc-
ment du drapeau tratnçais Son signalement est 
exactement donné avec cette Indication, qu'ai 
parle le patois berlinois. 

Comment ils Entendent 
nous livrer du charbon 

Spa, 16 juillet. — La première partie de 'a 
matinée a été consacrée à des conversations se
crètes entre les Alliés. 

A i l heures', un Conseil suprême a été tenu 
à la viila « Fraineuse ». Il ne s'est terminé 
qu'à i heure i5 . 

Spo. 15 jtiUle:.. — Voici la texte définitif des 
contre-proposiUons dr la délégation allemande 
concernant la questior du charbon. Ce docu-
njant a été Adressé, à la (in de la matinée a 
M Lloyd George par M. Simons, accompagne 
d'urne Veitine autographe. C'est sur oe texte que 
les représentants alhés ont commencé à délibé
rer à la fin de la pn«miière séance et qu'Us ont 
discuté encore cet après-midi. 

1 L« GoWTeineinent allemand s'engage a 
mettre a In disposition des Gouvememeote al
liés, a perlir du premier août 1920. con/formé-
mertt au i>résent arrangement, pour une duré» 
de si.x mots, deux millions de tonnes de char
bon mensuellement. 

2 I<es ftoTuvernemeot* alliés paieront pour oe 
charbon jusqua concurrence il«i prix sur le mar
ché allemand en pbionnt les sommes respectives 
au crédit de l'Allemagne .au oompte des répara
tions, et la différence entre le prix du marché 
allemand et le prix du marclié mondial au 
comptJint, à moins.-que le mode de paiement ne 
soit fixé d'irne façon différente dans la- conven
tion générale sur les quesUons»financières. 
, 3 Pendant la durée des dites délibérations 
sur le charbon, les clauses de la deciséo'n sur 
la question du charbon communiquées & la dé
légation allemande le 9 juillet et amendées m 
1i juillet ne seront pas appliquées. De ménie les 
quAntités de charbon *• *- ^^an~—-» 

ne seront pas augmentées par la Commission 
des Këparations fjenuant <.ej^ période. 

4 11 sera conclu aussi tôt pue possible un ar
rangement concernent la situation eu Heule-
^ilésàe. arrangement par lequel, ou bien l^j^ou-
vernement allemand repienora le contrôle sur 
les cbarlx>ns silésiens ou bien la pari lui r^ye-
naitt mensueUemen; sur les charbons de Haute-
Silesie aé sera pas fixée a moixtasue un mtiuon 
et demi de tonnes. "^ 

5. Il sera institué aussi tôt que possjtile une 
ConvmiAion mixte à liseen dans le but d'en-
qoèter sur les nwyen.s d améhorer la condition 
des mineurs an ce qui concerne la nourrruire, 
rhabillenvent et le ldgement. et d'améliorer en 
conséquence l'extraction des mines de bomJio 
du district de la Ruh'r. 

6. Les Alliés se déciaren.: r>rAts a accorder a 
l'Allemegue le crédit nécessaire iiour l'impor-
talion des sloclcs oe vrvneE pour t« population, 
aussi bien que pour l'importation de Tnatiéres 
piemicres pour l'industrie et l'agriculture alle-
mancies 

Les dehl»éraMoi!!? a œt égard auront lteu en 
même temps que l«s délibératioiiK d Ordre gêné-
rat sair la question tinancière avec la coopéra
tion d'experts de part et d'autre. 

Vers l'occupation de la Ruhr 
-Si l'Allemagne n'a pas fourni six millions de 

tonnée au 15 octobre 1SS0, les troupes alitées oc
cuperont . le Bassin de la Ruhr Cette sanction 
figurera dans le protocole que 1«» Allemands 
auront A signer demain. 

Toute» les dispositions ont été prises pbur le 
transport et !a mise en marche des troupes fran
çaise» au delà du Rhin. Les régiments français 
auront à leurs cotés, les troupes anglaises, bel
ges et un bataillon italien. 

La libération de la Reischwebr 
On annonce que, en exécution de la clause 

signée à Spa, la libération des premiers ao.ooo 
hommes d» ia neischwehr commencera au début 
de septembre. 

Le dernier mot 
Deux roillions de tonnes de char

bon devront être fournis par mois 
par les Allemands. 

Spa. 15 juillet. — Dans la séance de jeudi 
après-midi, les AIMés on: arrêté ddtinitivemeut 
les lermes d'une note conte:'.ant leurs exigences 
mini >a en matière de charbon. 

Cei'e note a été remise à la délégation aJJe-
mejid», qui aurai â repondre par « oui • ou 
par n non » a ta gêzrihoe de vendredi matin, 
11 heures, à laquelle elle est convoquée 

U n'y a pas éttoH^i eu de communiqué remis 
à la pressa. D'après las reneeigneniuats que 
nous avons pu reouasllir'voici les 'points prin
cipaux de cette note : • Les Aliws exigeant pour 
une période de six mois,' u»e livraison tnan-
suelle de deux millions de idnties Kapixtlone 
que le chiffre fixé par le Traité de paix était de 
3.SOO.O0O tonnes par mods, et cehu de i a Com
mission des Réparations de 2.400.000. 

Passé le terme de six mois fixé par ia nou
velle note des Alliés, une Commiesion s-péaeie 
rixera les quantités qui seront .à fournir par 
l'Allemagne. GeHe-ci reoevta par tonne de char
bon 5 marks or (elle en réclamait 40). La dif
férence servirait de garantie pour les vivre» 
que les Alliés se proposent de fournir à l'AUe-
ma.gne. au prorata de leur part dans la répar
tition du combustible. 

Enfin comme la délégahV» allemaintte l'a de
mandé, une Commission mixte étudiera la s*-
tuation des mineurs de la Ruhr. 

Ajoutons que la question du plébiscite en 
Haule-Silésie à propos du charbon a été écartée 
du débat. Tout commentaire serait vain en oe 
moment ; attendons la réponse de l'Allemagne 

Une belle capture 
de la Police Douaisienne 

eis> i — 

Le soi-disant "Philippe Barba, 
écumeur de t ra ins , était un 
:: :: forçat évadé dû bagne. :; ;: 
Voici quelque temps, M. Wayeret, marchand 

de primeurs à Waïiers, revenait de Liiie, en 
express. U regardait par la portière de son com
partiment, lorsqu'un voyagem vint s'accouder 
près de lui. A un moment donné, M. Wayeret 
sentit distinctement que son portefeuille retom
bait lourdement dans la poche intérieure de son 
veston. 

Son voisin, un pickpocket ambulant, avait 
manqué son coup, maigre sa dextérité profes
sionnelle. M. Waycrel eut assex d'empire sur 
lui-même pour rester impassible Hien dans son 
attitude ne put donner à penser à l'écumcur $e 
train qu'il «'était aperçu de la tentative de vol 
dont il venait d'être victime. 

A Douai, le pickpocket dVsoendit sans mé
fiance. M. Wayeret le suivit et . au sortir de la 
gare, le fit arrêter par l'agent Cauon. 

Interrogé par M Vieillard, commissaire de 
police, l*homm*v déclara se nommer Philippo 
Barba, et être brésilien. U affirmait «Oïl inno
cence avec énergie. 

Ses déclarations parurent suspecta* à M. 
Vieillard, qui fit procéder à une minutieuœ en
quête «u cours de laquelle» on apprit que Barba 
avait, huit jours avant son arrestation, tenvé%de. 
dévaliser un douaisien, M Aimable, demeurant 
chemin Vicinal. 

M. Aimable •"! «a filie, Reconnurent formell'e-
roent le drôle, que. dans ct*s conditions, le com
missaire de police fil déférer au parquet. 

Les empreintes digitales du soi-disant Barba, 
furent relevées «H .•envoyées avec sa photogra
phie au service anthropométrique judiciaire, a 
Pari». 

Les résultats ont été concluants. On a, eu ef
fet, établi que le personnage arrêté rhe» nous 
n'était autre qu'un uertaia Jean l.amy, origi
naire d'AubagUe (Bouuhes-du-Ilhônej, liequel 
fut condamné, en îooS, aux travaux forcés à 
perpétuité par le Conseil de guerre maritime de 
Toulon. '-

Lamy, un malfaiteur ..Vs plus dangereux, 
réussit à s'evadvr de la Goynnne, en IOIO. 

Devant la 'précision de ca renseignements, 
Barba-Lamy a pnasc des aveux et a indiqué dans 
quelles conditions il s'était échappé du bagne. 

La capture de Lamy fait le plus grand hon
neur à notre police. 

LÂlmËROSSO-POLONÂISE 
BRUIT 0'AB.SngTlCE 

LondTxïs. 15 juillet. — M. Ronar Law a donné 
connaissance à la Chambre des Communes 
d'un message iidreasé, le 11 juillet, aux Soviets, 
par' le gouvernement britannique. Celui-ci de
mande notamment la conclusion d'un armistice 
r.vec ila Pologne et l'ouverture, â Londres, une 
fois l'arraistioe conclu, d'tuie conférence pour 
négocier la paix entre les Soviets et tes délé
gués des Etals limitrophes, y compris des repré
sentants de la Calieie orientale. 

L'Angleterre propose éuwlempnt un armistice 
entre Tes Soviets et te général Wrangel, a con
dition que ce dernier évacue la •Crimée. 

On annonce que la nouvtftle serait arrivée de 
f.ciidres à Spa que les Soviets auraient répondu 
eu acceptant toutes les conditions britanniques, 
y compris l'armistice avec la . Pologne. 

M. Paderewski ost arrivé a Spa. Ses oompa-
trioteB anxieux l'avaient appelé a tour secours. 
Il a étéi reçu par MM. Mitlerand et" Lloyd 
George, et a paru satisfait de son entrevue. 

C'est vraisemblablemient M Paderewski <}ui 
représenterait la^ intérêts de la Pologne dans 
les négociations qui ne larderont pas à s'ouvrir 
entre les Alliés et la Russie. 

La Pologne s'incline 
devant la volonté d^s Alliés 

Varsovie, 15 juillet. — Le conseil de ia Défense 
nationale a. tenu une séance de nuit où le pré
sident du conseil, de retour de Spa. a rendu 
compte de sa mission. Une dépêche est partie' 

qui réglera définitivement,' — espérons-le —"un ' encore cette nuit contenant l'approbation des 
problème qui a failli éohouer a la conférence. oondTtions posées par M. Lloyd George. Rien 

On croit savoir que la délégation, allemenoe I " a encore transpiré dans la presse, mais l'émo-
se rali*rait aux propositions des Alliés, «t lion^sera grande lorsqu'on apprendra les termes i 

Su'elle consentirait à fournir les deux millions 
e tonnes. Elie ferait simplement quelques ob

jections de détail. 
Signeront-ils ? 

Spa, 15 juillet. — L'envoyé spécial de l'Agence 
Havas télégraphie : 

M Simone a été convoqué ce soir à sept heu
res, a ia villa Neubcis. où M. Lloyd George était 
déjà avec M. Miuemnd. 

Les deux chefc de gouvernement lui on* don
né coroiaisaanoe de la décision des Alliés. 

Si, comme il fout l'espérer, la délégation al
lemande signe demain le protocole du charbon, 
la \3onférertoe reptwndra la discussion du pro
blème des réparations. 

•• f-jur"-»- >~= i M. Lloyd George a manifesté le désir de qutt-
fout-rùr merusneliement l i e r Spa vendredi soir. 

"La France doit être frémissante 
mais non énervée " 

Disrorits DE M. tor t HEI K A BAJI.LEDL 
M Loucbeur a préside* a BaiVeul, entouré de 

toutes les notabilités de la région, le banquet 
du 14 juillet. 

Dans le discojrs qul l a prononcé, M iLou-
cheur a déclare que l'Allemagne devait nous 
dédommager de la totalité des pertes qu'elle 
nous avait occasion nées. 

« U serait inadmissible, a-t-tf ajoute, que 
dans quelques années l'Allemagne fut plus pros
père que notre pays et que les Allemands 
payassent des impôts moins élevés que les 
nôtres. 

p Au moment où le président du Conseil dé
fend a Spa nos droits menacés et se trouve 
ensagê dân« des nêgociattoris difficiles, toute 
la France doit être derrière lui, frémissante, 
mais non fqervée Comme au lendemain de 
la victoire nous sommes restés maîtres de nos 
sentiments et de nos volontés ». 

Toute l'assemblée s'est associée par ses accla
mations aux paroles de M. Loucbeur. 

1 • - » « » i • '•• 

T U Ê P O U R U N E G I F L E 
Nancy. 15 juillet. — Un drame s'est déroulé 

dans la soirée d'hier U Frouard ' Mme Trom-
bowski. au cours d'une dispute, mordit M. 
Schneider. Celui-ci répondit par un soufflet. 

Le mari lnt*rv;nt et frappa à coups de rasoir, 
tandis que ;xw fils, saisissant un revolver, tira 
a bout portant sut M. Emile Schneider, qui fut 
tué. 

A cet endroit, le sol étant 1res marécageux et 
les plantes aquatiques abondantes, la victime, 
quoique sachant nager, n'a pu se dégager Son 
corps fut transporte a son domicile. 

SXSSOJIS Lucien a fait toute la campagne 
contre l'Allemagne comme adjudant-chef nu 
387e régiment d infanterie, et était titulaire de la 
Croix de guerre avec quatre citations. 

' SIS 

Volecii* et trafiquants 
Paris, le 15 juillet. — Louis Toudouae, em

ployé, ayant dérobé des tickets de sucre repré
sentant 28000 kilogrammes, revendait' cas tickets 
un millier de francs a. l'épicier Marcel Legroux, 
q<ri les oédait & raison de 0.25 par ticket de un 
kilo a Paul Douerai, courtier Celui-ci put se 
procurer ainsi, dans une raffinerie, du sucre 
sur lequel il a réalisé 15.585 frantes de bénéfice. 

La lftme chambre correctionnelle r oondamné 
le courtier Douera' à trois mois de prison et 
cinq mille francs d'amende, Legroux et Tou-
douze à quatre mois de prison et cinq cents 
francs d'amende chacun. 

Un nommé Rigault, démarcheur, de Douerat, 
a été condamné à deux mois de prison et cinq 
mille francs d'amende. 

Le jugement sera affiché, en outre, aux portes 
du domicile de Douerat et Rigault. 

a» s» 

Un plongeon total 
Avignon, i5 juillet. — M. Coppins, marchand 

d'articles de pèche, fit le pari de plonger dan» 
Je Bhône. du haut du pont et d e regagner la 
rive à la nage. 

Sans prendre la peine d'enlever sa veste et 
sous lés yeux de ses amis, il se précipita dans 
1e fleuve en criant : « Voila comment on fait 
un pari ». 

Le malheureux, qui est père de trocs enfants, 
ne reparut plus i la surface. 

Toutes lec recherches effectuées jusqu'à pré
s e n t sont restées sans résultat. 

01 tvtaftap MUÉ rtf Vs^t-ftM»-Tirate 
Un mécanicien, nommé- ,De Grœn, 84 ans, 

sujet Belge, se servait pour nettoyer son mo-
tpur, de 'chiffons Mbibes de beuBine, lorsque 
tout â coup ceux-ci s'enflammèrstit, communi
quant le feu k ses vêtements. 

Des camarades accouru», constatèrenl que 
Grœn était très grièvement brûlé : transporté 

__ r à l'hôpital britannique de Dulsaans, près Arras, 
eau pour "lûlèr la caercher, j te malheureux chauffeur ne tarda pas è ex-

Noye en chassant 
bA VICTIME EST UN ANCIEN ADJUDANT 

DE FEE8NES 
M. Poutrain Léon, négociant à Fresoes-sur-

Escaut. chassant au lieudit > La Belle-Vue », 
aperçut sur le bord d'un étang un fuslJ et des 
vêtements. Ne vos/ant pas te possesseur de ces 
objets, il supposa que leur propriétaire, s'étant j 
mis à l'eau, avait été victime d'un accident. 

En effet. les recherches faites A l'aide d'une 
barque, fierrmrenl de découvrir le corps du 
r.immé Soissons Lucien, 36 a » , ferbfentfer-
zingueur a Fresnes. 

U rt'^ulle des renseignements, recueillis que 
la victime avait du abatte une ,ntsue de g*ier 
et s'était mise à "" 
n'ayant pas de obfen a M d*pvxtjpj««. 

du dialogue u-agique qui a eu lieu à Spa entre 
M. Grabski et M. Lloyd George, en présence de 
MM.' Millerand et Sforza, gardant un silence 
signicafltif. f̂ a supériorité numérique des bo>-
chevisles, que l'on évalue A trois Russes contre 
un Polonais, contraint la Pologne à s'incliner 
devant l'arbitrage aux sj graves conséquences 
du premier britannique. L'armée polonaise recu
lera, snns coup férir, jusqu'aux frontières eth
nographiques de la Pologne suivie à une dis
tance de cinquante kilomètres par les troupes 
rouges. 

L'étrange histoire d'un meurtrier 
IL DENONCE SON AMŒ COMME ESPIONNE 

Devant la oour d'assises de Setne-et-Oise.aoït 
comparaître, a la session d'octobre, un oufUva-
leur de Bruyère-Ie-Châel, Alfred Noblecourt, 
qui, le 88 septembre 191Î) a tué d'un coup de 
béquille, au oours d'une rixe, un septuagénaire, \ 
M Emile Pîfclre, jardinier-à Brisuéltet. 

Noblecourt. qua est acluettoment détenu a la 
prison de la rue Si-Pierre, à Versailles, vient 
d'adresser à l'autorité militaire une Idiçe dans 
laquelle U accuse son amie, domiciliée à Ju-
visy, d'avoir été. durant la guerre, à la solde 
d'agenis de rAïtemagne. Vob.ecrrurt raconte, que 
sa compagpe aurait, notamment, été chargée 

Ear un officier français (?) d'aBer remettre.en 
^.uisse. à des espions alleinands. au début de 
1E17, une copie du plan d'attaque du Chemin 
des Dames, il donne, sur ce voyage, des dé
tails circonstanciés. Afin de n'être pas inquiétée 
A la frontière, son amie aurait placé le docu
ment à l'intérieur d'un accordéon. Corrrme ré
munération de ce service, elte aurait reçu une 
certaine somme qu'elle aurai', cachée, ainsi que 
divers papiers compromette n*s. iïetxs une pro
priété des environs de Gorbei!. Noblecourt four
nit en outre des indications sur les lieux ou 
se trouveraient argent et documents. 

Cette lettre de" dénonciation a été transmise 
au parquet de Corbeil, avec prière de procéder 
à une enquête. 

Il convient de noter que Noblecourt a été ré
formé à la suite d'une cornrmolion cérébrale 
reçue au Four de Paris, en Argonne. /rutemé è 
Ctermont, le 17 octobre 1917, il s'évada te 86 
du raeme mois. 

Apres le meurtre du jardinier, il fut soumis A 
l'examen du docteur Ditpain, médecin chef de 
l'asile de Ferray-Vaucluse 

i . * • » 

Un pâté empoisonneur 
Dans le petit hameau de Ten-Brieien. dépen

dant de Comines (Belgique), un certain nombre 
d'habitants furent pris, dimanche, d'étranges 
malaises: lenrs douleurs faisaient prévoir Vs 
premiers symptômes de l'empoisonnement. 

On put établir que 'les malades avaient tous 
mangé du pâté provenant de la boucherie Syl-
vère Debceuf. On compte actuellement, dans la 
région de Comines, quarante-huit victimes de 
l'ingestion de ce pâte, on cite notamment la fa
mille du cabaretier du « Rossignol », où 'e 
père, la mère et six enfants sont empoisonnés. 

Le médecin qui soigne ces personnes croit 
qu'il'n'y aura pas de mort, mais a déclaré que 
beaucoup sont sérieusement atteintes. 

D'après les dires du boucher, les crient» qui 
lui avaient- acheté du même pâté la veUIe, sa
medi, sont tous indemnes. 

Le parquet d'Yprej est descendu mercredi 
sur les lieux; des échantillons ont été JIII'IW lés 
et seront soumis à l'«n«itH. 

Réparation 
intégrale 

« Pourquoi marchander 
aux sinistrés ui> droit 
reconnu par la loi ? :: 

Se distinguant des habituels rébus législatifs, 
le'texte de lu loi du 17 Avril 1919 e«t clair, pré
cis, formel et, par une remarquable exception, 
ne prête à aucune équivoque. 

Il débute par tette solennelle et catégorique 
déclaration : 

« La République proclame Pégalilé et 1» so
lidarité de tous les français devant les charges 
de la guerre. 

n Les •dommftsres certains, matériels et di
rects, causés en France aux biens immobiliers 
on mobiliers par les faits de ia guerre, ouvréu* 
droit à la réparation intégrale. » 

Aucun doute n'est donc possible h ce point 
de vue et la précision du texte en exclut toute 
diversité d'interprétations. 

,L> réparation complète, intégrale, d'un dom
mage matériel, certain et direct, causé par faits 
de guerre, c'est-à-dire par bombardement, ex
plosion, incendie, évacuation, réquisitions, est 
pour celui qui en a été victime un droit abfolu, 
inscrit au frontispice de la loi d'Avril 1919- -' 

Par application de l'article a3, dans chaque 
département, un Comité technique, réuni par 
les soins du Préfet, a été institué pour établir, 
ou faire, établir par des personnes ou des assofc 
ciations compétentes, des séries de prix desti-
uées à faciliter le calcul de la perle subie et là 
détermination des frais snpplément<»ir''s de re-
constuûtion et de la valeur de remplacement. 

Les Commissions cantonales sont en posses
sion de ces barèmes, qui devraient être unifor
mément appliqués dan" le département. 

Mais la plupart denlre elles, pour ne pas 
dire toutes, ne se conforment pas aux prix 
établis et réduisent parfois de moitié les coeffl» 
cients ofGciels de majoration. 

Nous avons dernièrement publié la lettre 
d'un de nos lecteurs de Valenciennes, con
vaincante i ce sujet. 

Un autre nous écrit ce matin-: 
« Ma commission cantonale m'» alloué, avec 

beaucoup de difficulté, 35o fr. pour un complet-
veston que «'avais payé, comme ma facture 
acquittée en fait foi, 110 fr. en Juin 191*. J'ai 
ainsi été lésé d'une somme de 90 fr., puisque 
le coefficient 4 est indiqué pour les vêtements. 
J'étais libre, je le sais, de refuser et d'aller 
devant le tribunal des dommages, . mais j'ai 
«edepié pour m'éviter de nouvelles démarches 
et de nouveaux frais de déplacement. Beaucoup 
d^ sinistrés font comme moi, même pour dés 
sommes plus importantes. Certains ignoren* 
l'existence du Tribunal des dommages et, ayan» 

d e pressants besoins d'argent, acceptent tout ce 
qu'on leur offre. NVst-ce' pas-une e»pFo*tetioi« 
de la misère ? Je trouve, en tout cas. biem 
étrange qu'on rosrne ainsi le droit de mafheu" 
roux qui ont tout perdu. » 

Aigri par de^ procédés dont H se Juge, vie* 
ttme et les piaintps entendue» autour de lui, 
notre correspondant occasionnel prêt© gratui
tement à des Commissions cantonales des in
tentions et des sentiments qui leur sont cer
tainement étrangers. 

Toutes, nous en avons la certrtade, ont imsj 
conception très élevée de leur mission et la 
remplissent avec conscience. 

Si le barème des coefficients de valeur de 
remplacement n'est pas toujours respecté, les 
sinistrés auraient tort de s'en prendre à e!1et| 
et de leur en faire grief, car elles suivent de» 
directives inspirées, 5 notre avis, par un soncj 
trop scrupuleux de ménager les deniers public* 
et de prévenir des abus. 

Le hasard, ou plutôt la chance d'un voyage^ 
hier, au siège d'une Commission canton*l« 
d'un de nos arrondissements éloûrnés, me per
met de répondre à cette récente question dru» 
de nos lecteurs.: «Pourquoi les coefficient» 
officiels ne sont-ils pas appliqué»?» 

En prêtant une oreille attentive à une inté
ressante discussion à propos de dommages m- -
dustriels, j'eus mon attention «Hrrée par de»! 
paperasses d'allure administrative traînant sus 
une table et, poussé par une irrésistible curio
sité professionnelle, j'y risquai aussitôt uni 
regard indiscret. L'une d'elles contenait la clé 
du mystère, beaucoup plus facile i expliquer 
que celui de l'Incarnation. Je regratte de n'a
voir pas eu le temps d'en'copier le texte, mais 
j'en ai retenu le sens et saisi la portée. 

Par circulaire de Mai dernier, le Directeur? 
départemental du Service des dommages da 
guerre prescrit de né prendre aucune décision 
définitive, sur aucun dossier, sans lui en avoir 
référé, afin de oe pas engager rAdminlstrattef» 
dans de trop lourdes dépenses ! 

Cette instruction fut inspirée par des senti* 
ments assurément fort louables et le désir de 
ne pas entendre la caisse de ia Beoonsiàtutiot» 
sonner creux. 

Nous devons toutefois dbnstater qu'elfe es» 
contraire à la Isttre et » l'esprit de 1» tes, pnov 
clamant le droit i réparation intégrale. 

Pour le relèvement du Nord, lié i rVrenhr 
de la France, il est indispensable que oe droM 
imprescriptible soit garanti à tous les sinis
trés, par un élan unanime de volonté tenace et 
une active collaboration patriotique des divers 
organismes ayant le devoir de l^rppliqmr. 

Toute dérogation à cette obligation formel
lement, imposée par la loi serait non seulement 
nuisible aux intéressés mais au pays tout en
tier, car notre renaissance productrice est n o s 
condition essentielle de prospérité nationale. 

' B. POLVHVr. 

Les exntaits d'une bsMR voleise 
LA POUCE Y MIT PIN 

Une jeune Mie d'une grande oeauté. MaroelÎ€( 
Lefèvre, 20 ans, volait, il y a trois mois, près» 
de 35O.O0O francs de bijoux et d'argent A u » 
arcTiîtecte de la place Vendôme, à Paris. 

L'enquête de là police judiciaire permit de d*» 
couvrir que la >euno fille s'était réfugiée a l'Hajfl 
(Seine-et-Marne). Quand on voulut l'y cueillir» 
eile était partie dans le -Midi. 

L'enquête se poursuivit. Un inspecteur viens? 
de retrouver la jeune fille h Plebatrff (Cotes-dix* 
Nord), où elle était en compagnie de son amamU 
Pierre Lebrun, déserteur et repris de justice*? • 
Tous deux furent ramenés A Paris. 

La jeune fille, se servant de sa beauté conunsv 
appât, liait connaissance avec des hommes rt* 
efie- et elle en avait dépouillé plusieurs, de oom-
plicité avec Lebrun. 

OH CONDAMNÉ A MORT SlTHT ÉVMfi 
Quelques instants avant l'appareillage du «s* 

peur espagnol « Printania », allant à Baroeiane. 
te chef de la Sûreté de Marseille, M. Lenflel» 
a procédé A bord à l'arrestation d'un passager 
inscrit sous un nom d'emprunt et qui n'était 
autre qu'un condamné A mort nommé Clément 
Arnaud, âgé de 21 ans. 

Cet individu, auteur de l'assassinat d'un- mar
chand d'escargots * Marseille, avait été incar
céré A la prison Cbave, en attendant sa cwTWrpsv 
rution devant ia Cour dfessises des Douchas fat* 
Rhoné. En compagnie ffe plusieurs autres dé
tenus, il avait réussi à s'évader le 
nier et, par contumace, la Cour d'assises raraft 
oondamné à mort. 

-Clément Arnaud a été ramené A i a prison 
Cbave ou il es* l'obéi d^fb» awivsiUsjOCe SSSJBS 
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